Lecture cursive n°2-séquence 1 

Schéhérazade 
Autrefois, il y a bien longtemps, vivaient dans un royaume lointain deux rois qui étaient frères. L’un régnait à l’Est et l’autre à l’Ouest. 

Un jour, le roi Schahriar, qui était l’aîné, eut envie de revoir son frère. Il appela alors son vizir et lui dit : 
« Tu es mon plus fidèle serviteur. Prends de somptueux cadeaux et va chez mon frère à Samarcande. Offre-lui tous ces cadeaux et demande lui de venir me voir ».
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Le vizir prépara le voyage. Il fit charger une caravane de trésors, de tissus soyeux, de bijoux et d’objets précieux. Puis il partit vers Samarcande. 

Le roi Schahzenan l’accueillit avec tous les honneurs qui lui revenaient et accepta avec émotion l’invitation de son frère. Il nomma son propre vizir vice-roi et gouverneur pour toute la période de son absence, et partit, accompagné de serviteurs, de nobles et d’esclaves.

Le soir, alors qu’ils faisaient une pause en chemin, Schahzenan se rendit compte qu’il avait oublié quelque chose d’important. Sans en avertir les autres, il fit demi-tour et rentra seul à cheval.

Mais lorsqu’il entra dans le palais puis dans sa chambre, il trouva son épouse dans les bras d’un esclave. Fou de colère, il tira son sabre et les tua tous les deux. 

Il s’enfuit de la ville et reprit son chemin. 
« Comment cela a-t-il pu m’arriver ? se disait-il. A peine ai-je quitté la ville que mon épouse m’a été infidèle ! ». 
Il plongea dans un profond chagrin et perdit tout appétit. 

C’est ainsi qu’il arriva dans le royaume de son frère. Schahriar l’accueillit avec joie et lui servit un festin. Mais Scharzenan ne voulut ni boire, ni manger.

« Que t’arrive-t-il mon frère ? Pourquoi as-tu le teint si pâle ? » lui demanda le roi Schahriar à plusieurs reprises. Mais il ne reçut aucune réponse. 
Finalement il lui proposa de partir à la chasse avec lui mais Schahzenan demanda la permission de rester au palais et Schahriar partit seul.
Pendant que son frère était à la chasse, Schahzenan s’assit près d’une petite fenêtre grillagée qui donnait sur la cour intérieure du palais où il y avait une jolie fontaine.

Tout à coup, par une petite porte, arriva l’épouse de Schahriar accompagnée d’esclaves, hommes et femmes, qui se livrèrent à des jeux amoureux.

Voyant la scène, Schahzenan se dit en lui-même que son frère était bien plus malheureux que lui. Alors il recommença à manger et se promener dans le château. 
A son retour, Schahriar apprécia de retrouver son frère en si bonne santé. 

« Eh bien, raconte-moi, demanda-t-il, ce qui t’a guéri. »

Schahzenan lui raconta alors tout ce qu’il avait vu par la petite fenêtre.

« Tout cela est absolument faux ! s’offusqua le roi.

- Annonce demain que tu retournes à la chasse et reste avec moi ; tu verras de tes propres yeux », proposa Schahzenan.
Le lendemain, ils allèrent ainsi se cacher derrière la petite fenêtre. De nouveau, la reine apparut avec ses amants et ses compagnons de jeu, sous les yeux du roi cette fois.

Il entra alors dans une immense colère et les fit tous exécuter. Mais il resta inconsolable et même une fois que son frère fut rentré chez lui, il demeura intransigeant et taciturne.
Un jour, il appela son vizir et dit :
« Désormais, tu m’amèneras chaque soir comme épouse une belle de mon royaume, une fille de nobles. Et au petit matin, tu l’emmèneras et tu la tueras, car la fidélité et l’honneur n’existent pas chez les femmes ! ».

Ainsi, chaque jour, le vizir amenait une jolie fille du royaume dans la chambre du roi et chaque matin il la conduisait chez le bourreau. 

Trois années passèrent ainsi. Chaque famille avait dû livrer une de ses filles au roi. 

Mais le vizir avait deux filles, belles comme le jour. Schéhérazade, l’aînée, maîtrisait tous les arts. Elle avait lu toutes les histoires du pays et connaissait les légendes anciennes. Elle était intelligente et s’exprimait à la perfection. Sa sœur cadette, Dinazarde, l’adorait. 

Un soir, Schéhérazade dit à son père le vizir :

«  Mon père, annoncez au roi que vous allez me conduire à lui. Ces tueries doivent prendre fin. »

Le vizir tenta de la dissuader mais elle refusa de l’écouter.

Il annonça alors au roi qu’il allait lui amener sa propre fille comme épouse. Celui-ci fut d’abord surpris mais accepta. 
Au coucher du soleil, Schéhérazade revêtit une robe de mariée, mit ses plus beaux bijoux et s’entoura d’un voile tissé d’or. Elle appela alors sa sœur cadette et lui dit :
«  Dinarzade, cette nuit j’enverrai quelqu’un te chercher. Entre dans la chambre, assieds-toi près de nous et demande-moi de raconter une histoire. » 

Ensuite, Schéhérazade se fit conduire par son père dans la chambre du roi. Quand celui-ci s’approcha d’elle et lui releva son voile, il faut surpris par sa beauté. Alors, il s’aperçut qu’elle pleurait.
« Qu’as-tu donc ? demanda-t-il.

- Noble roi, j’ai une sœur que j’adore. Permets-moi de la voir une dernière fois. »

Le roi le lui accorda et fit chercher Dinarzade. Comme convenu, celle-ci demanda :
«  Ma chère sœur, raconte-nous une de tes histoires si étonnantes et si belles !

- Je le ferai volontiers, si cela convient à notre noble roi, répondit Schéhérazade.

- Raconte ! » dit le roi qui paraissait enchanté par la beauté de son épouse.

Ainsi Schéhérazade raconta des histoires si étonnantes et si belles que le roi et la sœur cadette en furent fascinés et en oublièrent le temps. Quand un récit se terminait, Schéhérazade en entamait un nouveau. Quand le soleil commença à se lever, elle cessa son histoire sans l’avoir terminée.

« Comme ton histoire était belle ! s’écria Dinarzade. Continue !

- Je pourrai continuer mon récit la nuit prochaine, si notre noble roi me permet de rester en vie aujourd’hui », dit la jeune femme.

Le roi décida alors de l’épargner jusqu’à la fin de son histoire.

Il se rendit auprès de son vizir mais au grand étonnement de ce dernier, il ne lui demanda pas de conduire sa fille au bourreau. Il travailla toute la journée et le soir venu, il retourna dans sa chambre. Comme la veille, Dinarzade dit à sa sœur :

«  Schéhérazade, raconte-nous la fin de ton histoire !

- Si le roi le permet.

- Raconte », se contenta de dire le roi.

Elle poursuivit son récit et conta des histoires toute la nuit en prenant soin de s’arrêter au milieu de l’une d’entre elles lorsque le jour se leva. Le roi lui accorda encore un nouveau jour de grâce.
Ainsi passèrent les jours et les nuits. Schéhérazade continua pendant mille et une nuits durant.  
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